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P i e r r e LAVAUB 
— C'est ce soir, murmura avec sat i s ­

faction le Jeune homme, que Je v a n 
enfin pouvoir faire quelques Importantes 
et Indispensables constatations. . . 

Il faut dlro truc, depuis plusieurs Jour?, 
11 avait porté l'effort de ses rechisrchci 
sur un poln; tout particulier. 

I l ava i t revu so igneusement toutes s f s 
cotes , puis les avait confrontées avtv le* 
plans du monastère, ainsi qu'avec les 
livres anc iens qui e n établissaient la 
€ géographie >. 

Et. après bien des îéflexions, il ava-t 
adopté une opinion qui s'était peu à P N 
fortifiée dans ton (•••.prit et qu'il importa 
d'exposer. 

D e s F ans de l'abbaye, il résultait net 
t ement ejM les trois étages qui la c >nst î-
tuent s e présentent chacun d'une Lav 
nlère très différente. 

• C'est alnrl eue i'étage supérieur e t 
un ensemble de constructions régul iè . i s : 
église, t lc i tre, :éftctoire, dépendan-es; 
loua é léments qui se trouvent au uris'it 
niveau et ;e i.uivent .'-ans interruptioi . 

A l'écago intermédiaire, la situaimi* 
parait semblrble au visiteur qui < ~>ri-
temple su. cessivement la salle des rfotes. 
la sal le des Chevaliers le promenoi:- JLS 
Moines, le logi.1: de l'abbé et ses ûepeu-
dances. 

Oui, n;sis il y a ici un élément nou­
veau J rit l 'ét ianger ne re rend pas 

compte: c'est le rocher central, qui r>t 
entoure par les différentes salles. 

Et M rocher c e n t r a l dont la partie <a 
plus élevé-.1 se t iouve :.ituee entre l'étage 
intermédiaire et l'étage supérieur, ce 
rocher csntral t i ouve son développe­
ment le plus considérable dans l'étage 
inférieur, c'est-à-dire dans la partie la 
plus basse de l'édifice... 

Là, le iocher s'étend. Il occupe lec 
quatre cinquièmes de la surface appa­
rente de 1 étage. Le cellier, l'aumonerie. 
les cachots et quelques autres construc­
tions ne font Qu'entourer, sans y péné ­
trer, la M M éno imc du pranit 

De sorts que. dans son ensemble, le 
rocher peut être comparé à un gros pain 
de sucr3 recouvert d'un chapeau. 

Ce pain de sucre ou plutôt ce m o n s ­
tre de granit, se développe aln*i a u -
dessus de 1 Ilot dont 11 fait p a r t e et 
dans leq^'.'l il plonge ses racines pro­
fondes. 

Que mesure t-!l? M. des Rlcj.x l'a 
évalué. Il p tnse que dans sa mast3. il 
présente" un K.lai approximatif di: deux 
à trois c<rt i r i lk mètres c.ibes! 

Ces', :1': cet éno'.me roc eue se préoc­
cupait 'lepuis ïnngtempr. le jeune archéo­
logue. N i cor>tituait- i l pas, se deman­
dait-il . un ('«ment important dans l'his­
toire du fretin ? 

il lui paii'i.'sait possible, sinon pro­

bable, que les racloaa, qui n m n a l i u l T i t 
tous les se :r» es de leur demeure, e u a n u t 
imag in i d' infoulr leurs richesses s o j i 
ces masses Impénétrables... 

Et c'est précisément l'exploration de 
ce roc que des Rieux prétendait faire 
au cours de la nui t de liberté qui lui 
avait été concédée: composition chimi­
que de la pier.-e. sections naturelles ou 
artlficlille.i aifleurementa, dépressions, il 
prétendait tout examiner et, s'il n'aval' 
pas l'espoir de tout pénétrer, 11 avait du 
moins celui O s'éclairer en bien des 
points. 

IX 

Une aimable rencontre 

Tel était donc l'état d'esprit du jeune 
archéologue quand, après avoir dormi la 
grasse maur.ée dans une des meilleures 
chambres de l'Hôtel du Lion d'Or, & 
Avranches. -1 se décida, sur l'appel de 

' la cloche, à descendre pour déjeuner. 
Il pénétra dans l'élégante salle i m a n ­

ger qu'il connaissait bien, y «van*, pris 
souvent ses repas depuis qu'il fréquen­
tait la région . 

Il se dirigea tout droit vers la table 
d'hôte où il préférait s'asseoir, trou­
vant quelquefois l'occasion de eauser 
avec c e s voyageurs aimables, ce qui n'eût 
pas été possible s'il avait retenu poui 
lui seul une petite table. 

Il avait pris place depuis quelques 
Instants, développé sa serviette, con­
sulté le mena et il at tendait son tour 
d'être servi, q i a n d . par la plus grande 
porte de la pièce, pénétra une Jeune M l 
de taille moyenne, belle et brune, avec 
des yeux de velours et un teint qui rap­
pelait les pi m captivantes Méridionale* 

La nouvelle venue promena sur U salle 
un regard circulaire, puis, après avoir 
un peu hésité, vli.t s'installer à une table 
d'un seul c o u / e n qui se trouvait Juste 
en face et tout proche de la place occi 
pée par M. oe.3 Rieux. 

La table d hôte, ce Jour-là, était à 

moit ié vide et Bernard, e n face de lui. 
n'avait personne. 

Rien , par suite, n e gênait son regard 
tombant droit sur la Jeune fille, dont le 
buste se présentait ainsi de trois quarts. 

D e telle s o n * qu'il put librement, et 
s a n s avoir à se détourner, contempler 
le délicieux visas» qui s'épanouissait 
sous ses yeux. 

— Vrai, murmura Bernard des Rieux. 
Jamais Je n'ai ap»içu créature aussi 
ravissante! 

Puis , ayant observé avec attention le 
teint de la Jeune personne et certaines 
particularités de sa toilette, 11 Jugea qu'il 
se trouvait en présence d'une étrangère, 
une Ital ienne ou une Espagnole, peut-
être même nue femme originaire de 
l'Amérique latine. 

Il supputa le nombre de ses années et 
lui accorda vlr.?t deux ou vlngt-trol« 
printemps. 

Le garçon qui servait la table d'hùtt 
était passé pl-isieurs fols derrière Ber­
nard des Rieux dont 11 avait garni 
l'assiette; mais celle-ci restait pleine 
tant le Jeune homme était absorbé par 
sa contemplation. 

La Jeune fille se -enalt avec aisance 
et son corps se révélait souple et déli­
cat. Ses mouvements simples et cor­
rects montraient qu'elle avait la par­
faite habitude du monde. Il se déga­
geait de toute sa personne une lmpres 
s ion de grâce et d'harmonie, e n m ê m e 
temps que de fraîcheur et d'exubérante 
Jeunesse. 

C'est un phénomène bien connu que 
celui de l'impression produite par la 
constance du regard sur la racine posté­
rieurs du cou d'une personne ou, pour 
parler plus proprement, sur son occiput. 

Celui ou celle qui subit cette Influence 
d'une pensée é t t sngère y reste rarement 
insensible. '1 s'étonne tout d'abord 
d'éprouver u n ; sensation étrange dont 
il ignore la cause II résiste parfois , 
mais , son esprit fût-il occupé ailleurr.. 
U finit généralement par se retourner, 
rendant ainsi hommage à la persistance 
du regard qui le frappe... 

C'sst ea qui se produisit entre Ber ­
nard des Rieux e t Dolorts de Nancoui t, 
car c'était elle qui ensoleillait da sa pré­
sence la sal le à manger du Lion d'Or. 
Elle était , e n effet, arrivée dans cet 
hôtel un peu avant le délai fixé à Eugène 
Ricardon. sar elle r'était restée que troU 
Jours à Paris. 

Le regard pénétrant du Jeune archéo­
logue, sa chaleur voulue, la constance 
de sa direction, finirent par produire 
sur le cerveau de la Jeune fille l'inévi­
table résultat. 

A un moment donné. M1" de N o n -
court ayant fait un mouvement Incons­
cient et s'étant malgré elle retournée:, 
les yeux de Bernard et ceux de Dolores 
se rencontrèrent 

Sans doute la jeune fille e n éprouva 
une impression agréable, car dans les 
trois minutes o.ul suivirent, elle se 
retourna trois lois. , discrètement. 

Et elle dut soupçonner que si, à trais 
reprises difiérentes. son regard à elle 
avait dû se détacher de lui. son regard 
à lui. ne s'était pas détaché d'elle. 

Aussi, à son visage frais et pur monta 
doucement comme une pudique rou­
geur- . 

C'est qu'il se formait de prime abord, 
entre les deux Jeunes gens, un de ces 
courants de sympathie qui sont quel­
quefois comme la prise de possession de 
la destinée. 

— J e n'y tiendrai pas davantage et Je 
veux lui parier, m u i m u r a Bernard lors­
que, après avoir effectivement déjeun* 
ou à peu près, il se leva de table et 
gagna le talon do '.'hôtel. 

Dolorès l'y avait précédé. Quelques 
personnes s'y trouvaient déjà... Le Jeune 
homme se sentit gêner pour réaliser le 
geste que déjà son coeur avait conçu 

i l s'assit donc auprès d'une table et se 
mit à feuilleter des Journaux d'un air 
distrait, cependant que son regard, 
volant à travers la pièce, allait à l'autre 
bout caresser le Joli visage de Dolorès. 

Celle-ci t>oi'pçonna-t-elle que le Jeune 
h o m m e désirait lui parler et voulut-
elle s'y prêter? Ou bien suivit-elle un 
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de ces appels du hasard qui sont une 
des formes fréquentes de l'activité de 
notre cerveau? 

Peu Importe! 
Quoi qu'il en soit. Bernard des Rieux 

Jugea qu'à cet égard ses v œ u x étalant 
comblés, puisque M"* de Nancourt, t ra­
versant le gir.nd salon de ce pas à la 
fois noble et simple qui lui était part i ­
culier fragni'.t le salon voisin, beaucoup 
plus petit, légèrement sombre et où n e 
se trouvait u ' sonne. 

Ravi plus qu'il n'osait y prétendre, U 
attendit , par décence, trois longues ml 
nutes qui lui parurent trois siècles, puis, 
prenant à deux mains son courage, 11 
pénétra lui aussi dans le petit salon... 

La vie renferme pour chacun des 
heures décisives Certains les vivent sans 
s'en douter, mais les âmes délicates ne 
laissent pas sonner ces heures au cadran 
de la destinée sans en goûter le charme 
parfois Instantané. 

Qui eût vit Doic .és de Nancourt dans 
le petit salon où elle s'était retirée, eût 
eu. pour peu qu'il fût psychologue, le 
sentiment de la conscience qu'avait 
Jeune ulle qu'il allait se produire un 
événement susceptible de modifier la 
courbe de sa vie 

Assise sur une chaise, devant une 
table où égalent quelques livres, elle e n 
tenait un d'une main et le feuilletait de 
l'autre. Mais son geste était indifférent. 
Se s yeux ne regardaient pas le papier. 
Us étaient fixes sur l'entrée du salon, car 
elle aval- évidemment l'intuition bien 
nette que c'était là que le sort allait 
frapper 

Aussi, quand 1; sort se présenta à elle 
sous '.a forme élégante et svelte de Ber­
nard des R i e - x . si elle en fut légèrement 
émue, elle n'en fut du tout surprise» 

N'y avait- i . pa ; plus d'une heure 
qu'lnvolontaiiement leurs deux cœurs se 
cherchaient? 

Bernard ne feignit ni un hasard, r i 
une nécesv.ui il ne chercha aucun des 
prétextes, que son habitude du monde 
lui eût facilement suggéré: 

Il c'avança vers M'" de Nancourt. 

«"inclina e t tr ia 
— Mademoiselle. J'ai quelque pe ins à 

vous voir seule e n e s t hôtel . J s « M M 
demande de vouloir M t n permettre à Ma 
galant h o m m e de s'asseoir o n B M M M M 
auprès de v o u s » 

Dolorès étaiy, si l'on peut dire, m é - M 
de réceptivité. . Depuis près d'Un aasM 
qu'elle avait quitté son père, e l le n * ~ « 
Jusque-là rencontré sur s e rente que 
des visages lcdnTérents-. 

Comment, dans ce» ctwidittang, écarter 
d'un mot dur ce Jeune hnntml et dis» 
tingué, al bienveillant, at 
qui s'était préoccupé d'elle | 
un repas et qui lui fsisa II i 
l'offre d e l'aider à oublier ses 
paUon» on son ennui? 

Au surplus, dans cet te France où eOe 
n e connaissait personne, o ù e n * al lai t 
peut-être se trouver e n butte à de s dif­
ficultés, s inon a des «n iva t t - sa , étatt-fl 
bon qu'elle ne pût l'appuyer sar per ­
sonne? 

Si celui qui se présentait à eOe d'une 
manière si franche, si honnête , si lovais , 
pouvait un Jour lui être uti le! 

Alors pourquoi l'écarter? 
— J e suis seule, an effet, monsieur, 

répondit-elle, non seulement a n ce» 
hôtel, mais dans c e pays où m e s arrière-
parents sont né s e t j e vous sais gré d e 
vouloir consacrer un m o m e n t à u n e 
étranger». 

Bernard s'assit! 
U n e étrangère! I l s'en éta i t douté. 

Et, par la conversation commençante , 11 
s aperçu: qu'il n'avait pas m a l raisonné 
sur les orlgir.es probables de celle dont 
la Jeune et saine beauté, l'avait, du p r e ­
mier coup, rempli d'enthousiasme! 

Ohl ces premiers entretiens, o ù deux 
êtres qui s'ignorent mai s qui s e sentent 
mutuel lement sympathiques ouvrent 
inconsciemment les trésors de leur inte l ­
ligence et de leur cœur! 

LE BON SOURIRE 
de l'Abbé BLANC 

35 "celui qui guérit les petits enfants 
et soulage aussi tous ceux qui toussent 

Il n'est plus un habitant 
d'Algérie qui ignore aujour­
d'hui le nom de l'abbé Blanc, 
le bon curé de Béni-Méred, 
car à ce nom sont attachés 
des milliers de guérisons de 
cas de rhumes tenace, de 
grippes, de bronchites et 
même de coqueluche. 

Une renommée 
qui contraste avec la 
modestie du bon prêtre 

Sans s e laisser griser par ce t t e 
cé lébr i té , le b o n curé m è n e , dans 
sa m o d e s t e paroisse , la v i e la p lus 

s i m p l e q u i soit . 
A q u e l q u e s 

4 0 k i l o m è t r e s 
au s u d d'Alger , 
l e v i l l a g e d e 
B é n i - M é r e d se 
chauffe au sole i l 
a u p i e d d es 
m o n t a g n e s de 

Bhda. A u f o n d d 'un jardin rempl i 
de plantes c u r i e u s e s , s e cache l e 
presbytère . C'es t là q u e l 'abbé B lanc 
raconta l'an dernier à u n journaliste 
l 'histoire merve i l l euse de sa d é c o u ­
v e r t e : la rencontre qu' i l fit d a n s 
la m o n t a g n e d ' u n v i e u x m a r a b o u t 
cherchant la p lante « o u i guér i t la 
t o u x », l 'essai d 'une d é c o c t i o n de 
cet te plante sur u n e pet i te fille 
at te inte d e c o q u e l u c h e , la g u é r i s o n 
si rapide e t , depu i s , l es i n n o m b r a b l e s 
cas traités avec le m ê m e s u c c è s grâce 
a u • C o q u e l u c h s i r o p ». P u i s l 'appari­
t i o n e t l e succès n o n m o i n s grand d u 
« Bronchocure » pour guér ir la t o u x . 

L'été dernier, l'Abbé Blanc est venu à Paru. Le voici visitant rE.t$meitiest Arts et Techniques. 

Le grand désir 
d'un saint homme 

L ' a b b é B lanc n'a q u ' u n dés ir : 
ce lui d e soulager les souffrances 
h u m a i n e s . 

I l s o u h a i t e q u e l e p l u s g r a n d 
n o m b j e p o s s i b l e d e m é d e c i n s e t 
d e m a l a d e s c o n n a i s s e n t r a p i d e ­
m e n t l e s v e r t u s d u B R O N C H O -
C U R E e t d u C O Q U E L U C H ­
S I R O P . 

M a i s les préjugés s o n t pu i s sant s : 
parce q u e c e s r e m è d e s o n t é t é 
d é c o u v e r t s sans brui t par u n curé 
d e v i l lage , m o d e s t e savant q u i c o n ­
naît les p lantes e t sait leur arracher 
leurs secre t s , certaines p e r s o n n e s 
hés i teront peut -ê t re e n c o r e à lui 
faire conf iance. Q u e n e p e u v e n t - e l l e s 
consu l ter les i n n o m b r a b l e s lettres d e 
grat i tude reçues par l 'abbé B lanc ! 
E l l e s y trouveraient d e s t é m o i g n a g e s 
é m o u v a n t s , t e l s q u e ce lu i - c i : 

< S o y e z b é n i , M o n s i e u r l 'abbé , 
v o u s q u i guér i s sez les pet i t s enfants.» 

( M m e M i c h e l , d e Bl ida . ) 

S i v o u s d o u t e z , é cr ivez à l ' A b b é 
B l a n c , i B é n i - M é r e d . I l v o u s dira 
sa conf iance d a n s s e s d e u x s i rops , 
conf iance justif iée par d ' i n n o m ­
brables g u é r i s o n s . 

M a m a n s d e F r a n c e , n e r e d o u ­
t e z p l u s la c o q u e l u c h e p o u r 
v o s e n f a n t s 1 L e C O Q U E L U C H ­
S I R O P l e s guérira . 

ET V O U S Q U I T O U S S E Z , 
quelle que soit l'origine de 
votre toux , quels que soient 
les traitements que vous ayez 
tentés en va in , prenez dès 
aujourd'hui, avec confiance, 
du B R O N C H O C U R E . 

En vente dans toutes les pharmacies 
Bronchocure, le grand flacon. 14 frs 
Coqueluchsirop — 16 frs 

CESSIONS 

Plein centre LILLE 

Beau Café-Bar 
450 Francs par Jour. 

40 V* ristournes 
Très belle installation 

arec «0.000 seulement 

CAFE-TABACS 
Justifiant 110000 Tabac» 

75.S0O Buvette 
Bonn* Installation, petit loyer 

avec 49.es* comptant 
AUNUS P*RE 

Si. ru» nodherb*. Lille. 184d Epicerie-Buvette 
Unfcrle dan* quart, popul. 
UI1*. à céder cause maladie. 
Tcrlre TP.P. Journal. 68373d 

Belle Epicerie 
(sans légumes) 

1.700 fr. par Jour. 
Bon matériel 

Beau logement avec Jardin 
Prix 96.000 a débattre 

AGNUS P M E 
31. rue raidherbe, Lille. 162d 

A CEDER 

BOUCHERIE 
.._ abattoir 

1.400 Bf. 280 V. 70 M. 
Vend, proprlét. fait 

bal] à roi. Tenue dep. 1920. 
Occasion à saisir p' 76.000 fr. 

1/2 comptant. 
AGNUS PIRE 

31. me Pa'dherbe. Lille. 161d 

Pour cause maladie 
commerce à rep à Bruxelles. 
\ lna Epicerie. Fruit*. Legu-
mes.'petlt loyer, beau quartier 

A CEDER 
cause santé, commerce Legu-
m*-- et Primeurs, situé dans 
quartier populeux et prés du 
centre. Prix à débattre. — 

«as 12 

FRONTIERE BELGE 
A céder beau magasin de 
c HAISSIRfS 100 000 (r d'af­
faires par an. bonne* eondl-

Urgent cause départ 

Alimentation 
Buvette 

Affaires 140.000 par an. 
LIBRE DE BRASSEUR 

Bonne Inatall. lover 2.400 fr 
Prix 16000 à débattre. 

AGNUS PtRE 
SI. rue Faklherbc Lille. 183d A CEDER 
bonne maison Pleur* natu­
relle», belle clientèle. Ecrire 
T B.B. au Journal. 85171d 

face Importante cité 

CAFE avec 
DEPOT VINS 

ET LIQUEURS 
l'xi.noo fr. d'affaires 

50.000 au comptoir 
Matériel et Installation mo­

derne*, garage. Jardin. 
PRIX : 7S.989 fr. 

Urgent 
cause double emploi 

face Importante usine 

Bon Café-Tabacs 
ronv'-nlr»" 4 f-nll le 3 pers 

140.000 Buvette 
350 HECT0S 

Prix : «S.«M s»ulemenl 
AGNUS P M I „_. 

11 rue Faldherbe. UUe. lOCd Cabinet d'*ffatres belge 

Agence Mago et C" 
• r de l'4rr-a-Msln. tourtral 
Prêt* - Hypothèque- - Vente» 
4i-h*t» Reon»»» - Cessions 

CSdlTÏ 

N E R V E U X 
RscoAStittMi «otrs systèms nsn 
nm*. d rnsomniss. d» dépression 
d'épuissmsnt, ds fotigvs, 4 

UK déficient, couse de migrai-
euros!néniqve, de névrolgies, 

vieillesse prématurée ave< 

Testas ynarssacioa, brochure édifiante I 

Etude de 
• André rhattelevn-Ja-ipar, 

Avoué 4 Ul le 
27, boulevard Vauban, 37 

VENTE 

Ville de Tourcoing 
angle de« rues de la Croit.-
Ronge, 2M et du Laboureur. 

UNE MAISON 
autrefois à usage d'estaminet 

aujourd'hui 
à usage d'habitation 

L'adjudication aura lieu à 
l'audience publique des criées 
du Tribunal civil de Lille, au 
Palais de Justice de ladite 
vil!'. le MERCREDI 1er DE­
CEMBRE 1037. à 13 h. 16 (Lee 
enchère* ne seront reçue* que 
par ministère d'svouét 

DÉSIGNATION 
VILLE DE TOURCOING 

Angle de Is rue de la Croix-
Bouge. 2*4 et de la rue 

du Lsbourenr 
UNE MAISON autrefois à 

u*age d'estaminet, mainte­
nant à usage d'habitation, 
construite en brique* bol* et 
couverture en tulles, oompre-
na.it : trots pièces au rem de 
chaussée et deux à l'étape, 
arec. au rex-de-chaussée : 
grand porte sur la rue de la 
Croix-Rouge, donnant accès 
à un ancien atelier et trol* 
portes d'entrée »ur la rue du 
Laboureur, dont une est con­
damnée : une courette et 
W -C. Sur et arec un terrain 
d'une supernets, d'après titres, 
de 178 m2. cadastré» sec­
tion B. n" 932. tenant par 
devant à la rue da la Orotx-

Rouge, d'un coté à U rue du 
Laboureur, d'autre coté à M. 
Dutholt. et dans le fond à M. 
Léman 

NOTA — n existe dans 
l'Immeuble un appareil à 
torréfier le café, fonction­
nant à l'électricité : ce meu­
ble n'est pas compris dans 
la rente. 

OCCUPATION . . 
Cette maison est actuelle­

ment occupée par le alsur 
Pourmentln lui-même et ses 
gendre et fllle. le* époux 
Courbet-Pounnentm. 

VISITE 
Les mardi et vendredi, de 

14 à 16 heure» 
ASSURANCE 

CONTRE L'INCENDIE 
Cette maison est assurée 

contre l'Incendie à la Compa­
gnie d'Assurances Générales, 
dont le siège est à Parla. 87. 
rue Richelieu, ayant agence 
à Tourcoing. 43. rue Wlnoe 
Chocquoel, suivant police 
n- 27.«37. en date * Tour­
coing du S septembre 102* et 
avenant n"' 8.726 et 8 9S0 du 
20 novembre 1923 et du 12 
aoCt 1938. 

MISE A PRIX 
Outre le* clause* et condition! 
Insérées au cailler des char­
ge* dressé par M» Chattelevn. 
avoué * Lille et déposé par 
lui au greffe du Tribunal 
civil ou l'on peut en prendre 
connalasanoe, le» enchère» 
seront reçues sur la mise 
prit de cinq mille francs, 
cl S.**9 francs 

Cette vente a lieu en vertu 
et en exécution d'un Juge­
ment rendu sur requête col­
lective, par la 1rs Chambre 
du Tribunal civil de Lille, sa 
Chambre du Conseil, le 21 oc­
tobre 1937. enregistré, eux 
requête*, poursuites et dili­
gences de : 

1* M* Hanus Arsenlo. agréé 
au Tribunal de commerce de 
Tourcoing, syndic-liquidateur, 
demeurant à Tourcoing. 23. 
r»v Jacquard. 

Agissant en qualité de syn­
dic d* l'union des créanciers 
de la faillite du sieur Henri-
Oésar Pourmentln. demeurant 
à Tourcoing. 204. rue de la 
Croix-Rouge, veuf de \Lnt 
DelDlanque, . 

Porn.tlon à laquelle ledit 
M' Hanus * été nommé par 
Jurement du Tribuns! de 
commerce ev Tourcoing du 
9 octobre 193*. enregistré. 

• t *r**cleie>Y*ent autorisé à 
l'effet das prsssutss, p u oc-

D'AUTOMNE en AUTOMNE 
<£$> 

Tisane^ Tisons, le flocon I4 .SO. — Raume, 'la pot t . 9 5 . — Pilules, 
trochure et o*tes'otions sur demande aux Laboratoires J. Berthie 

LE CORPS S'EMPOISONNE] 
Nécessité de foire, chaque automne, 
une cure de désintoxication. 

En a u t o m n e , a p r è s d e s m o i s d ' e x u b é r a n c e , d e t r a v a i l o r g a n i q u e intensi f , 
l e s a n g e s t c h a r g é d e t o x i n e s . S' i l n e l e s é l i m i n e p a s a v a n t l 'h iver 

l e c o r p s e n d e m e u r e in fe s té et , d ' a u t o m n e e n a u t o m n e , l a d o s e d e p o i s o n 
a u g m e n t e . . . 
Il n e faut p a s c h e r c h e r a i l l e u r s q u e d a n s c e t t e i n t o x i c a t i o n s o u r n o i s e e t 
a c c u m u l é e , la c a u s e d e s m a l a d i e s d e l ' âge m u r : r h u m a t i s m e s , t r o u b l e s di -

testif s , c o n s t i p a t i o n , p a r e s s e d u re in , a r t é r i o - s c l é r o s e , s én i l i t é p r é c o c e , e t c . 
e d é f e n d r e c o n t r e l ' i n v a s i o n d e s p o i s o n s o r g a n i q u e s , v o i l a , p o u r c h a c u n , 

à part ir d e l 'âge a d u l t e , u n d e v o i r e s s e n t i e l e n v e r s s o i - m ê m e . . . 
D e v o i r fac i le p o u r q u i c o n n a î t l a Tisane de* Chartreux de Durban, l e 
v é r i t a b l e c o n t r e p o i s o n d e s t o x i n e s d u s a n g . 
Cet ex tra i t c o n c e n t r é d e s s u c s d e p l a n t e s fraîches d e s A l p e s , s é l e c t i o n n é e s 
p o u r l e u r s m e r v e i l l e u s e s p r o p r i é t é s d é s i n t o x i c a n t e s e t ra fra î ch i s santes , 

c o n s t i t u e e n e f f e t l e p l u s p u i s s a n t désinfectant 
naturel du sang... U n e c u r e d e T i s a n e d e s 
C h a r t r e u x d e D u r b o n , c h a q u e a u t o m n e , m a i n ­
t i ent l e sang pur, le* organe* jeune*, l e c o r p s 
l i b r e e t s o u p l e , l ' e s p r i t l u c i d e j u s q u ' à l a l i m i t e 
d e l 'âge . C o m m e n c e r , l a v o t r e a u j o u r d ' h u i - m ê m e ! 

JO Mart_ 1937 
"J* tiens à vous /airs part de l'efficacité 
vraiment prodigieuse de votre Tisane 
des Chartreux de Durbon régénérateur 
merveilleux de /'organisme. Souffrant 
depuis quinze ans de maux de tête que 
fs croyais chroniques, ceux-ci n'ont pus 
résisté à deux flacons de Tisane des 
Chartreux de Durbon. Je vous autorise 
à publier cette attestation ". 

G. 9S.A6AKD, 96 , Av J.-Jeerês. AUBERVIUIERS 

+ Il r s Tisane et Tissas : ose Usas» préparée i raids d» 
plantes excellentes ea elles méssss. mais dessèche» puis bouil­
lies, ne peut avoir la mèm» vilcnr que l'extrait concentré 
de la plante, traité» alors qu'elle était encore fraîche et possé­
dait tous se* principes seul». Voilà ce qui Justifie la supério­
rité de la Tisane ds* Chartreux de Durbon sur Ici 
brsbles tisanes vendues en plantes sèches. 

CHARTRfîJXdeDURBON 
.?*-**£ ~*^s£ santé du sartq 

donnance rendue par M. 
Motte. Juge au Tribunal de 
commerce de Tourcoing. Juge-
commuaalre de la faillite 
dudlt sieur Henri César Pour­
mentln.. du 3 novembre 1938: 

2* Mme Msxle-Sldonle Pour­
mentln, épouse de M. Anatole-
Alexandre Courbet, facteur, 
avec lequel elle est domiciliée 
de droit et demeure à Tour­
coing. 284. rue de la Crolx-
Rouge. 

Et ledit M. Courbet sglasant 
tant en son nom et pour ton 
compte personnel au besoin, 
que pour assister et autoriser 
son épouse et la validité de 
la procédure A son égard. 

Ayant M* André Chattelevn 
pour avoué. 

Lille, le 28 octobre 1937. 
(S.) A. CHATTELRTN. 

Enregistré à Lille, le 39 oc­
tobre 1937, folio .... caae 
Reçu 16 francs. 

Le Receveur : 
(8.J RATEL. 

Pour tou* renseignement*. 
1* A M* André CHATTX-

LETN-JASPAR, Avoué à UUe. 
27. Bd Vauban. rédacteur du 
oahler de* charges, poursui­
vant la vente ; 

2- A M« Paul DEWISME. 
Docteur en droit. Notaire à 
Tourcoing, 19, rue de) l'Hôtel-
de-VUIe ; 

3* Au greffe du Tribunal 
civil de Lille, au Palais de 
Justice de ladite ville, où est 
déposé le cahier des charges. 

SS1SM 
Etude de M* Oeorgjs PAJOT 

Docteur en droit. Notaire à 
Lille. 82. Bd de 1» Liberté. 
Succès»' de M- VANLAER. 

A VENDRE 
PUBUQUaiENT 

Le JEUDI 18 NOVEMBRE 
1937. à 14 heures, en la salle 
de» adjudications de* notaire* 
'• UUe. 7. rue d* Puébla. 

UNE 

BELLE MAISON 
USAGE DE COMMERCE 

ET D'HABITATION 
<is. à TOURCOrNO. ni. du 

Tilleul, n» 14 
MIS.. A PRIX : S9.8M fr. 
Pour tous renseignements 

phone 1420 
l'étude. 

Etude t • M- J (BLED 
Notaire 

13 rue de Pas. à LELLB 

A vendre à l'amiable 
TREB BELLE 

PROPRIETE 
» Lllle-gt-Msarlre (rue de is 
Louvlère). 

Comnrensnt ; M»l*rm d'ha­
bitation avec tout confort. 
D*p»o'«nce» Parc. Potager 
Serre, etc. _ 

Ôontenanoe total» 3 H* 80 
•r vi rem 

«'•dresser pour tou» rensei­
gnement* à M• J TBLRD. ne-
•slre t LUI*. 13. rue d* Ps* 
-t pour vt*tter et t-aiter ê 
l» 8 4 I *jeTtib»lm Prer»» e» 
Plia. 1*. ru* de« P<*e»(>nre-"x 

à UUe (T«L »«-»4). « 9 i r 

A vendre ou à louer 
à 6 m. du Mont de l'Enclus. 
rne MAISON pouv. servir p' 
tout commerce et une maison 
rentier modernes toutes neu­
ves construot. S'sd. Albert 
DUBOIS. Rnsselgnles Belgique 

34990 

Achèterais eu louerais 

Journal. 14268d 

Achat ou Location 
Recherche rues Cartlgny. Or*n 
Ijroxlm. cimetière Rx. maison 
5 pièces. 3 chamb.. garage si 
posa. Offre* et renselg. à De-
beunne. 49. r. Et-Moreau. Rx. 

85177d 

Jast Du jardin et Fils 
6. rue Paldberbe. A Tourcoing 

A VENDRE 
MOUVAUX « TTOts••Hnlssc, » 
Grande maison arec te confort 
balna et chauffage. Jardin de 
1£00 m2 LIBRE DS SUITE. 
150.000 francs. Ecrire T.O.O. 
turemu du Journal. 85170a 

A Vendre Eure 
DAMVTLUS - FERME 73 HEC­
TARES. • SAINT-ANDRE DE 
L'EURE. FERME 66 HECTA­
RES. Très bon placement. 
S adr. A UU. Bruaschwlg Prê­
tes, 18. rue Théodule Rlbot. 
PARIS (XVTI*). 49*»ld 

Maison à Vendre 
l'bre d'occupation, facilités de 
paiement. 8'adresaer 33, rue de 
la Orodx-Rouge. Tg 0*558 

BEAU TERRAIN 
à vendre 8 m. façade. 2 bara­
quement* de rapp.. gaa. élect. 
tltué 7 et 9. rue Jeanne-La-
bourbe. Halluln. Ecr. Aernout. 
51 r. de* Champs. Wssquehsl. 

14338d 

Normindi i ET TOUTES 
BONNES RE­

GIONS TOURISTIQUES à ven­
dre : 3.000 maisons rurales 
depuis 14.000 fr.. villas, prop 
i # rapp.. d'agrém.. moulina. 
propr. av. pèche, petites fer­
mes, etc. Liste contre 3 fr. 
Vous ne l iouveisi ni mieux 
ni moins cher que cbes A. 
JVPIN. 13. rue de* Bouchers. 
Verneull »/ Arre Eure. T 119. 

49704 

rXFïRTISKS D'IMMEUBLES 
wur rente, achat et loyer» 
M L-MAN. architecte-expert 

-••- r>»iibenton 9 R- 4a»7s 

[ IMMEUBLES I 
A LOUER 

Cherche à Louer 
- Janvier. Chalet avec garage 

Lille. Roubalx ou Tourcoing. 
Ecrire W.R. au journal 14362d 

RECHERCHE 
Maison Tourcoing ou environ», 
loyer 300 ê 260. «ér garanties. 
Ecrire R.T.T. Journal S8668d 

MAISON EN COUR 

Recherche Maison 
vec Magasin Roubalx. Ecrire 

Recherche Maison 
Route Wattreloe Roubalx. 
quartier Presnoy. loyer 160 à 
Î00 francs. Ecrire mit B K 
bureau du Journal^ 14364d 

Balaleux, Ascq ou environ* 

Recherche Maison 

Recherche Maison 
à louer centre Tg. avec petit 
Jardin, de 175 fr. à 250 fr. — 
Ecrire T.H.H tournai. 68669d 

VENTES 
DIVERSES 

Le Crédit Municipal 
de Roubaix 

fera procéder ê la vente pu­
blique de* gages périmés dan* 
las locaux, 86, rue des Lon­
gues-Haies, le JEUDI 4 NO­
VEMBRE, à partir de 9 heure* 
d". matin. 

« Machine* k coudre, srmoi-
e* bijoux, objets divers», d 

EX-EMPLOYE 
connaissances parfaites tous 
travaux bureau, reprendrait 
cession petit, comptât)., écrit., 
correspond, chez lui ou à do­
micile. Rep. c.K. au Journal 

MHM 

Français, 28 ans 
marié, sérieux, ayant bonne 
instruction et permis condui­
re, parlant flamand, ferait 
chauffeur-livreur ou autre. -
Ecr. A K. au journal. H3*52d 

Employé sérieux 
23 ans. courant travaux bu­
reau, connaissances allemand, 
anglais, cherche place dans 
maison de nésjoo* ou trans­
ports. Ecr. B.V.V. Journal. 

•MM 

JEUNE FEMME 
cherche menace dans maison 
bourgeoise. Urne Degand, rue 
Roger-Salengro. Leers-fYance. 

851S5d 

JEUNE FEMME 
cherche ménage 3 heures total 
le* msl.ln* Ecrire aux lnis. 
P.R. bur. du Journal. 1433*1 

JEUNE MENAGE 
Ecr. R.X.Z. Journal. 

PERSONNE CONFIAKCE 
dévouée, exp.. référ.. d amena 
faire Intérim pré* enfant* ou 
autre, non logée. Ecr. latttêa» 
les T D D au Journsi. 

VOTRE ENFANT NE JOUE PAS? 

DEMANDES 
D'EMPLOI 

REPRESENTAIT 
Mr sérieux, bonne présents-
tlon. possédant auto, cherche 
représentation région Nord. -
Ecr. 6 H. au tournai. 1424M 

Contremaître tissage 
fonnalsssnt Jacquard, dultee 
à dultes. automatique, tyani 
de bonnes références, cherche 
olace. Ec- T H «o Journal 
_ ^ _ _ - ï431?d 

JEÛNE HOMME 
10 ans, au courant de la pho­
to, cherche pla-e cher un 
photographe. Adr. a-- Journal 

__*4372d 

EMPLOYE 
brevet aide-comptable, libéré 
service militaire* cherche pla­
ce. Ecrira aux lnlt. R H au 
bureau élu Journal. 143*ttd 

Chauffeur d'Auto 
Homme 34 sns. «éneux. bon-
ree références cherche place 
tourisme ou autre. Ecrire ou 
• adresser 1. rue D'Euling. 
Tourcoing 1 Blanc-Seau 1. 380d 

DAME VEUVE 
cherche place ehe* UT ssul 
âgé. même malade. Bonnes ré­
férencée. Ecr. T.A.A. Journal 

MHM 

U a besoin de 0 U I N T 0 N I N E 

IES e n f a n t s q u i o n t t o u j o u r s 
Â l 'air t r i s t e e t qu i n e j o u e n t 

p a s s o n t à surve i l l er d e p r è s t 
i ls o n t g é n é r a l e m e n t b e s o i n 
d ' ê t r e fort if iés . 

Un p è r e p r é v o y a n t , Mr J e a n 
L O X G L E T . à V i f i o r t . p a r C h é z y -
s u r - M a m e (Aisne) a d o n n é d e 
l a Q u i n t o n i n e à s o n fils q u i n e 
se p o r t a i t p a s b i e n , e t v o i c i c e 
qu' i l écr i t : 

"Mon fils agi de 1 5 ans était 
tris diprimi depuis quelque 
Umps; fatigué dis U réveil et 
toujours d'humeur mous- p ~ 
saie. Son teint d'anemU ) ML 
et de. lymphatique me eau- < * B O C 
sait bien des tourments. > 
Aussi, quelle joie lors­

que, après lui avoir dormi d» la 
Quintonine, nous vîmes réappa­
raître sa gatti.ses belles couleurs, 
enfin tous les indices d'une tome 
santé retrouvée". 

L a mervei l leuse efficacité de U 
Quintonine e s t d u e « D E prodnrca 
qui l a c o m p o s e u t : Grycéropbotw 
pha te de chaux . Quinquina, Kola , 
Quassia. Gent iane, e t c . , sruqiigg*. 
K i e n t m q u e m e n t dosés , s o n t d e 
puissants régénérateurs d e s orgty> 
Viisrisea afTaihli» L a QuîXltOntlas) 
prise a v a n t chaque repas (dosa 

p o u r les en fant s : u n detai-
verre à madère) rendra snjs 
enfants robeates^*3i*vrj*es*KS 
d e v i e . E a v e n t e unicro*> 

QUINTONINE —•«••.-*= 

orlgir.es
49.es*
na.it

